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Comité d« Iti visite des tJcolos d'ajçriiultur«s (Ste. Auue et l'As-

HOinptio»), eu HOt), '' l'on s'est attendu quo, d'une thdorie abou<
" dainmeut cuHeiguee, s'écoulerait uue prati(iuo suivie avec ar-

" deui', et qu'eu ruisouuaut aiusi l'ou s'est trompé. " (Page 3 de

l'Etude.)

Cela voulait dire sans donto qu'à Ste. Anne tout renseigne-

ment se bornait à la thdurie, et quo lesélèvesy restaient étran-

gers aux travaux de culture et ù, tout ce qui doit se l'aire sur

une fcruie.

Avant d'aller plus loin, je dois roctifior les faits. Je parle de

Ste. Anne ; mais j'en pourrais dire autant do l'^\jisoniptiou, puis-

que le règlement est ù pou près le môme.

Dans lo rapport de Ste. Anne pour 1875, page 10, il est dit qne

les élèves sont à rc'tu<le ou aux travaux maimels de 7 heures à,

11^ heures A. M., et do 1 heure ù« 5^ heures P. M. Ce qui fait new, f

heures de travaux manuels par jour : 45- heures pour une divi-

sion et Ai heures pour l'autre, et quelquefois pour les doux di-

Tisions réunies, daus les temps les plus pressés, les élèves " ient

partagés alors ou df»ux divisions. Los choses se son» toujours

passées ainsi à bio. Anne, et aussi à l'A^^^somption depuis le

commeu'^ 'meut.

Par travaux manuels, on entend ici tous les travaux de cul-

ture : labours, hersages, sarclages, semis, rigoles, réparation deit

clôtures, travaux do drainage, pausago du bétail et générale-

ment tons les soius r.écessaircs à la bonne tenue d'un troupeau

i)roposé comme modèle, surTcillance des divers services de la

Ferme par les élèves cnx-mên\(*-, à tour do rôle. Il n'y a qne la

enrage et l'ouvorture des fossés et les clôtures à faire à neuf qui

sont couiiés à dci liomnit s à gages. Enlin l'on peut dire que les

cinq-sixièmes au moins des travaux se font par les élèves sur la

surveillance et direotiou d'un bon chef do pratique.

Quaut ;\ l'atelier, les élèvo3 y sont occupés à la réparation dofl

voitures et do tt)U.s k» outils et instruments cmi)loyés daus une

ferme, excepté les ouvrages eii fer. Ainsi, i)endant l'hiver qui

vient do finir, les élèves ont réparé toutes les voitures d'été,

«ix tombereaux dont trois faits en neuf, neufcharrettes dont six

complètement n^nouvelécs
;
quatre barrières communes, deux

barrières nouveau modèle : tout cela a été fait sans compter la

réparation journalière des herses, rouleuux et des voitures d'hi-

ver et d'été, brouettes, etc.

L'Hon. M. lîeaubien s'est donc trompé en disant quo la pra-

tique agricole est incouiuio dans nos écoles d'agriculture. C'est

nue indiguo calomuie contre laquelle il est do mou devoir d«


